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•‘ sont «ncori; et seront toujours ceux du de l'Eglise et de 1’Etat. tout en conservant 
- parti conservateur ; ” à chacun d'eux sa liberté et «on indépen

Je suis certain, messieurs, que vous di dance, l’i-ducation chrétienne noua le con 
rez : Oui. trôle des perce de famille, le développe

Oui, en citoyens utiles, en conservateurs ment progressif des ressources du pays par 
sincères, en véritables Canadiens, nous le une sage administration du domaine et 
voulons, ('est là notre programme ; n la des deniers publics, par la Construction 
suite et a l'exemple de nos chefs, nous le des chemins de fer et des chemins de colo 
suivrons : ' uiaation, l'eticouragauieut de l'agriculture,

l'extension des relations commerciales, la 
•t le develop."•ment de l’Indus-
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; m. xHoeman, ll.b
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tsurn le lyntémo complet ' I"' viens et chez lee I

humain. A l’aide de noir h ihqu* Nu V.l le. <•»» le« 
plus oltttlné* peuvent étr • n eu moins de treille
jours otiaifS» paquet ronflent ma traitement pou»
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O’Cara * Remon
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Cadre» d'ouvertures. Porte», Jalousie», Moulure», Bais pour flancher. Mat» a lambri 
arr, Meuble», Etc..Etc. Bois (te charpente préparé constamment en main».:

Eu Gitii.b BELCOURT & MacCRAKENPrésident. protect io
trie etdu commerce;

Attendu Ho.—Que le parti conservateur 
a su faire prévaloir par le passé ces prin
cipes féconds et cette polltiqne éclairée,
grâce aux talents, a l'énergie et au patrie
tlenie de sesetii'fs, aja discipline du.parti 
et à la confiance que lee soldat* ont tou 
jours reposée dans ceux qu’ils avaient 
à leur tête :

Il est résolu lo -Que ces principes et cette 
politique qui ont fait jusqu'ici la force et 
le txmheur de la nation, sont 
seropt toujours ceux du parti

Ho-^Que iians iss circonstance*.-il est ur­
gent 6e s'unir et de s'organiser pour défen- 
die ces principes et cette politique contre 
les attaques sourdes mais persistantes des 
libéraux, qui tout en promettent de laisser 
dormir quelques uns de leurs principes 
qu'ils savent repoussés par la population 
conservatrice de cette province, et quel 
quefols, en protestant «le sent iments t on 
servaleurs, ne perdent jamais l'occasion 
de battre en brèche ces mêmes principes 
conservateurs :i<dJÉ », .JC TiI

Jo—Qu'il»**également urgent d'assurer 
au parti codservateur une direction homo 
gene et suivie afin de dénoncer Au peuple, 
par la presse et les assemblées publiques, 
les tentatives que fait l’administration 
libérale de Québec pour renverser et dé­
truire la constitution politique et civile du 
pays; afin de dénoncer plus particulière 
ment le danger qui résulterait de l'aboli 
tion du Conseil législatif, dont l'existence 
devient chaque année de plus en plus utile 
et necessaire, pour contrôler toute législa 
tion hâtive de l'Assemblée, ainsi que le 
danger de transférer au gouvernement im­
perial, sur lequel le lieu pie de ce pays 
n'exerce aucun contrôle, le droit de «jesa 
vouer les lois provinciales, droit que pos 
sede aujourd'hui le gouvernement fédéral, 
dans le but de protéger les minorités ;

Afin aussi de combattre les efforts du 
même gouvernement libéral pour faire ser­
vir a des tins politiques, l’administration 
de la Justice, cette sauvegarde de l'ordre 
public et des Intérêts privés : l’insul>ordi- 
natlon et la révolte contre l'autorité, juste 
fiée per la presse dn même parti ; la di la 
nidation do domaine et des deniers publics 
remploi des fonds do la province pour des 
montants considérables sans l’autorisation 
préalable delà législature et sans besoin 
pressant ; l’augmentation des impôts pour 
subvenir aux dépenses inutiles et toujours 
croissantes ; la corruption et la fraude 
électorale ; les atteintes portées dur 
dernière session au droit sacré de la pro 
priété, aux relations existantes entre les 
autorités religieuses et civiles, a l'harmo­
nie entre les differentes races et croyances, 
an crédit et a l'honneur de la province, mis 
en danger pur une législation imposée dans 
le but apparent de réduire les intérêts de

wéduleant 1er

Le» meilleur» machine» améliorée» sont en osagee dan» notre établie*'me
Juliette, 7 août IMS*.

RÉPONSE DESIR HECTOR I.ANGEVIN
Avocat*. Procureur», Notaires. Arc.

. ONTARIO ET yUBDKC
Communication téléphoniques.Ouvrage de première Classe garanti.RÉPONSE DK SIR 11 Kl TUH I.ANGEV1N

Voici la réponse faite par sir Hector Lan- BUREAU A LA VILLE :

Je vous remercie bleu cordialement de 
l’accueil chaleureux dont nous sommes 
l'objet de votre part.

Je suis convaincu > 
ministres d'OI

AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES, Ktc.

Bloc Hay, rue Sparks, Ottawa. Ont.
PRES DK L'HOTEL RUSSELL

Martin O’Gaka. C. R.

No 26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSECONSOMPTIONencore et 
cotiser va-collègues, les 

vous diront avec 
tre grande satisfaction de nous 
ici tous trois environnée de tant 

nés marquants du parti c 
Apres tant d'années de pouv 

s trouvons encore acclamés et ap 
puyes par ces phalanges conservatrices qui 
depuis plus de JO ans ont maintenu 
voir leurs chefs et ont ainsi permis au parti 
conservateur de faire adopter les grandes 
mesures et fait triompher In* grands prin 
cipes qui feront «ltuts l'histoire l’éternel 
honneur de notre parti.

Remontez a 50 ans en arriéré et voyez vu 
nous tm étions alors ; Le pays était divi­
se,le peuple était désuni ; notre nationalité 
étant proscrite du pouvoir. Il suffisait à 
uu homme de n’avoir été dans le pave que 
quelques mois ou quelques jours, et de 
suite c’était un grand homme, un homme 
puissant, un employé public, qui regardait 
et traitait avec hauteur les n ttito du pays, 
les Canadiens français. Tout os nos grau 
des villes étaient remplis soldat* anglais, 
et le sang coulait, soit sur le champ de ba 
taille, soit sur l'echafaud.

lujourd hui ? ho peuple 
Anglais, Ecossais, Ir 

relions tous 
t plus qu'une 

ion, tout en conservant notre langue, 
traditions et tout ce qui est cher à un 

peuple. Nous avons un pays plus grand 
que l'Europe et plu» grand que les Etats- 
Un is d'Amérique. Notre pays est prospère 
et heureux. Nous jouissons de toutes les 
libertés possibles. L'Angleterre a retiré 
ses troupes, et a confié à notre honneur et 
a notre loyauté la défense de notre paye et 
le maintien du bon ordre partout. On ne 
nous impose plus le premier venu, 
choisissons nous-mêmes nos employés, nos 
officiers, nos ministres. Nous avons la 
garde de tous nos Interets. Nous dépen­
sons not re argent comme lx>n nous semble, 
et personne n'a rien a y voir. Nous soin 
mes devenus un Etat qui a sa plat» dans le 
m.nide de la finance, <ie la littérature, dus 
arts, de l’industrie, des manufactures et 
de la politique.

Nous avons fait pour 1 Empire, tout en 
servant nos intérêts ce qu’aucune autre dé­
pendance de l'Angleterre n'a fait avant 
nous. Nous ayons construit un chemin de 
f' i- qui. en reliant I AIlantique au l'avili 
que, donne â la Grande Bretagne une voie 
facile, sûre et rapide pour défendre ses 
possessions du Pacifique et de l’Australie, 
tout en lui donnant en même temps un 
débouché également facile, sûr et rapide 
pour ses produits, sans compter que nos 
immense* territoires du Nord-Ouest offrent 
à la Grande Bretagne un moyen sûr de 
conserver le surplus de la population en 
lui offrant des 
ede, proté

Va-t-il au monde un paye et un peuple 
plus libres et plus heureux que les nôtres # 
Notre li lier le va jusqu'à pouvoir taxer les 
produite de la Grande Bretagne comme 
nous taxons reux des autres pays.

Et j'entends des hommes senses, bien 
posés et bons patriotes s'oublier au point 
de vouloir mettre en peril tout ce bonheur 
et toute cette liberté, simplement pour une 
question de sentiment. On nous dit: "Il 
nous faut la fédération impériale."

Messieurs, personne plus que moi n’est 
loyal à la couronne d'Angleterre, à cette 
gracieuse souveraine qui, depuis plus deûV 
ans, règne sur le plus grand empire dt 
monde, à cette grand Reine qui, durant 
son long rogne, a donné l'exemple de tou­
tes les vertus domestiques, et a été le mo­
dèle des reines, des épouses et des mères, 
(’et te loyauté, nous l'avons montrée comme 
peuple, chaque fois que l’occasion s’est 
presentee de défendre le drapeau britanni­
que et la cause de la Métropole. Nous l'a­
vons montrée lors de la guerre de Crimée 
comme de Salaherry et ses braves l'avalent 

ntrée à Chàteauguay. Nous l'avons 
montrée, quand nos voyageurs de toutes 
les races qui habitent le Canada sont allés 
en Egypte prêter main-forte à l'armée an­
glaise. Et ne voyous nous pas tous les 
ours nos jeunes gens qui sortent de notre 
H-Ile institution, le College Royal mili­

te! re de Ming»tou, prendre rang dans Car 
nice anglaise pour y défendre la cause de 
l'Empiref Ce n’est que l'autre jour encore 
que nous avons vu parmi plusieurs jeunes 
hommes distingués parlant la langue an­
glaise quelques Canadiens-français tels 
que MM. Casgraln, Joly, Panel et autre» 
se distinguer et partir pour le Royaume- 
Uul et y prendre du service comme offi­
ciers Soyez sûrs, messieurs, que ces jeunes 
gens ne feront pas déshonneur à leur pays. 
Ils donneront uu bon compte d'eux mêmes 
et tiendront bien haut le nom et la réput* 
tion du Canada.

Il n'y a d

que mes
GRANDE VARIETEl'rite m ni vt le ùffreuv. <1.1 dirai* Uni d'année» 

le m awalc ihalè-r In eo-Mit uv» meilleur* iiliy.iciene qui eeèuh*liM»t»Of ru n pair es arrêter le* pro

,,i„ ..pour
Imtiii » de» j.',iuiiun* (('• ■' atttjCU Pt pp4 maigre |

, (iu il* soient i-mlle mints «>■ emééluoiwit 'par U», raiag'* i<- cette crut-ll- .la'! h en mime leu ri» 
<iu il. empêchent !••• i brûlements de
«ser #»,"•*  .... ........'““-j

GUERISON GARANTIE

E. P. IiXMOX

M
nous non CHAPEAUXST

FRANÇAIS.
ANGLAIS,

AMERICAINS et
CANADIENS, MeDE fOiUlNTO,COMPAG SUE

JOSEPH COTETEINT! RE pour les CHEVEUX

GLU. McLALRLX, L. L B.
nuance. dépeiut-nl du 1» ■' ir ili-a cln.-ieux : nuire,
SB’saiKg'A sa
commands. Pm |T là bouteille dfcufpSShle de Keu-klee 
de Toronto, Toronto, « In'

114----- HUE Kl DEA U------114
OTTAWA.

AVOCAT, Etc.
Itureau : 111 rue Elgiu, Ottawa.

MEUBLES !
MEUBLES !

J. 1J. FISHJBliQui ARTICLES Di: TOILETTE

kScsE3«t HfftÉÇHît
fraîcheur du I* jeun» — ■.'• t une c réparation qui o*f-Sytitis: s.'Sv-M'g m «ns
raltre lee ride». Pria *ï Ui No lu fait <li*psratt(s tas tar

tssgsæstssz

tranapiratlon' Pria *1 ï-< Nu 18 «et une préparation

ie voyons-nous a 
eut uni : Fiançais, 
landais, Allemandh, 
ensemble. Nous ne

AVOCAT, SOLLICITEUR, KlC. 
pour lu Cour Suprême, le Parlement e 

les Ueparieinunts Publics.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa On

nous ma 
formons

McVeity & Henderson
AVOCATS, SOLLICITEURS. Ktc.

et lee Départela Cour Suprême 
mente Public».

Agente pour

Scoltish Oülario Clumbers, Ottawa, Out.
Voici le temps d’aelieter à bas 

prix îles Meubles de

I.E RESTE G ko. F. Henderson.Taylor McV kit y.

smvuiï, chu t e*™
AVOCATS. SOLLICITKURS;

Agents pour la'.Cour Suprême et le Parlement.

ChnhrN liuioD, 14 rut Mtleilfe, Uluwu, Out-
McLkod Stkwart F. H. Chrysler

J. J. Godkhbv

MALADIES DES FEMMES
Uucorrhi-n. ilvecente de 

. a liiUldrilri le» femme» 
li iiln» l'iimiHili reeonni.au- 

ii mntde de» plue • Itice- 
imimtfnfe de Remède» de

No 30 guérit infalUilil". 
te niRtrire. et toute» Ir- e 
•ont Miettea. G » lin'd-• ■

Toronto, Toronto, Ont BONNE QUALITEla dette publiqu
Intérêt h garantis aux créancier» par 

contrats et le droit, international 
4o—Qu’il convient de continuer la politi 

que du devt-loppejhwu progressif et. sui- 
vaut nos moyens des rewsourees naturelles 
du Canada, de son commerce et de ses in 
dustries, vû que cette politique assurera a 
notre pays non seulement sa pari légitime 
pans le commerce de l’Ouest et de l'Asie, a 
laquelle sa poelt km géographique lui donne 
droit, mais encore contribuera largement A 

d de l’Amérique une nation 
e et respectée ; 

ôo—Que pour nous permettre de lutter 
avantageusement avec le port de New­
el les antres ports des Etats Unis, pour le 
commerce de l’Ouest et de l'Asie.il devient 
de pins en plus nécessaire de rendre la un 
vigatiou du Salut Laurent libre sur tout 
son parcoure.

iÆ Pilules Régulatrices Françaises VAL1N & CODEdes ■ÉEESliil! Avocats. Nolllrllears, Eté.
HUESPAHKSBLOC EG AN,

vis-à-vis I Hôtel Russell.Névralgie c;t Rhumatisme

Bradley Snowfertiles et a lx>n mar­
ie drapeau brltannl-

OaéHeon eertalne i«ir Vuwge du spécifique No H. D 

4» Toronto, Toronto, Ont HARRIS & CAMPBELLAVOCATS. SOLLICITEURS pou* la COUR 
S U PKK MK, NOTAIKKB, B Te. 

h. A. Hkadlky,

Argent à prêter à U,, 
hour sur en aucun temps.

établir au 
riche, fort

asîjswi sTasftwa1;
huit» ot frai» qu'un bouton de rose.” Ce strop c»t true 
aur.’alilc au yoût. Il apaleo l’enfant, amollit «ee gen-

EsfSss^.niG.as'.ïwiiSî.'sJW;meilleur remède connu contre la diarrhée, »"lt qn alto

autre préparation.

A. T. Snow.

avec privilège «1e

36, 3S, 40, 42, 44GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

SUI RKMK KT LES
Le banquet dans 

blement réussi.
la soirée a été admira RUE O'CONNOR, Près Je la Rue SpartsAUKNTF POUR LA COUR

dkpartkm:

Bureau : 25 rue Sparks,eu taee de l’Hotel Kessel
F. C. Powell.

------ POUR l.A--------
Figure, les Mains, la Peau et le 

Teint en général
Crème de Miel ut d'A monde do HInde. Gelée «1 

Concombre* ot île Rbeee et Molodorma,
Un assortiment coin 

clés de toilette ci-dose

m,F MeLBOU. C. R., Avecnt. Coure Fédérales 
4lrE»ct de Québec. 1* t ue Wellington,Ottawa. /.rthur W. Gundry

Manufacture de VOITURES !
î’ROYALE 

L ÉVEILLÉ & MATHÉMH'jUliINS, KIÜD & RliTHbHFORi)
Avocats, Nolllcllenr», *ol*lrce, etc.

pour la Cour Suprême, le Par 
les Du parlementa Public», etc.

----ARGENT A PRETER —

Bureaux : Scottish Ontario Chamber», Ottawa 
Kemptville, Ontario.

John Ho

Lau des arti 
rc reçu.

ipletet nouvel 
u» venant «Vêt ■Agent»

r R. A. McCORMICKCHEMIN DE FER
PROPRIETAIRES

tous de» plus habiles et travaillent nous notre direction ; le» matériaux employé» eont au»» les
"“AtSStTm ScSiS prSSKÏ'l Loi iêrcomimuiSe». tel en le «Wme Que noue melton, en. 

prati(|ue dan» tonte» le» branche» de réparation».

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART 
Suivis ï SS PATINS ï

raillerie»et ferronnerie», c'est

“CANADA ATLANTIC” CRIMISTB BT DROC.UtSTK
tiso. K. KlDD

70 RUE SPAUKS C. RUTHKK

Dr FISSIAULTPrescription» pour médecin» et famille» pré 
parées avec soin.

Communication téléphonique 1-2-88
ARRANGEMENTS D’ETE

— dentiste-----

« on des III LS KIOEAV et SIISSKX
«---- OTTAWA------Aux l’eiiitres et aa Public en GénéralExcursion sur le Saint -Laurent tousle» same­

di», la plus délicieuse de la saison quittant la 
gare de la rue Elgin à <4 I eure» a.ni. jusqu'à 
Coteau, et de la par bateau descendant le» fa 

dii Coteau, de» Cèdre», et le» 
nam le inclue soir à s io. Prix

de 9 à 5 heures.Heure» de bureau :Tapisseries, Peintures, Huiles, Etcmeux rapide» 
Cascade» retou ri 
dn paseage $I.‘AV

4 CllKTKZ VOTRE PAIN, TAH 1X8. PAIN DK 
-A- Vienne, à la Boulangerie l’elo*, 1>. 
LKK, propriétaire. Pain à 9 cent»

216----R UK l'Al HOU8IR----- 216

grande» vitre» «le chassie 
t Plate Glas»'

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Je pose les
Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau

r. 9.-1.000 wire. d. F..!», do ‘ 1'™° 1uf“f

Ile Clark et Val ley Held
Billets du retour bon» pour trente jour», 81.Ou. 

Hillete d'excursion bons pour aariir le vendredi 
odl et retour le lundi. H.Ort.

U (nine’s Point, N. Y., et Hotel 
Wludnor

one pea de danger que notre 
paya et mure peuple ne fassent t*a leur 
devoir en temps et lieu. Mais vouloir noua 
engager daua la nouvelle vole de la fédéra 
tion Impériale aana nou» consulter, sans 
avoir notre aaaeuiimcul, je n’en auie pas. 
C’eat très bon d'avoir du sentlmeut et de 
dorer la pilule. Pour moi, j'aime encore 
mieux la raison que le sentiment. Qu on 

blanc et eu noir comment 
Lte fédération In-pt-riale, 

on

John KerriganJOHN SHEPHERD
3-17, Rue Rideau. Ottawa

Fonderie de Hull
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE----PLOMBIER SANITAIRE-----

posage de»Spécialement recommandé pour le 
appareils «le chauffage. E. B. EDDY & OieDe» billet* de retour eerom uinia pour ce char 

mont HxeoHT «l'eté, bons pour :)0 jour», pour f.\ 
Excursion spéciale le vendredi et samedi 
issu» bous i»Hir retourner lu lundi muivmi 
1^ melfletn ’eèdrolt de pédhe, et 1 "hôtel oHVant 
le mullleur confort dans le nord de New York.

MONTREAL, QUEBEC. .Rivière Saguenay 
et Golfe Saint Laurent \ la le Suint Laurent. 
Express rapide CHAQUE JOUR, excepté le 
dimanche, ouït tant Ottawa A K90 p.m., faisant 
connexion à Coteau Landing, avec les vareurs 
de la Comiatgnie du Richelieu, tous les jours, 
excepté le lundi, sautant tous le» rapide» et 
arrivant a Montréal à fl.80 heure» p.m Les ba­
teaux de Québec attendent les vapeurs de 
Coteaa Landing et font connexion avec le che­
min de fer Intercolonial et tou» les chemin» de 
fer et lignes de bateaux divergentes

JSTo 106 Rue LYON
I Le souB'Igiiè vient do faire, l'acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintenant préparé à 
exécuter toutes sorte* d "ouvrages dan» la ligne 
de fonderie, pièces légères ou posantes de toute» 
dimensions, au pin» bas prix.

M. Lawson cet un homme pratique qui 
plusieurs année» d'expérience, et garantira 
es ouvrage» faite à son établissement.

nous montre en 
pout s'effectuer ce U 
sans détruire no» libertés act

s fasse voir qu elle voix nou» aurons 
ce grand parlement Impérial destiné 

a régler lee questions se rapportant à tou­
te» le» parties de l’empire. Qu on nous 

comment le Royaume-Vni modifie- 
politique fiscale de manière à ne pas 

noua forcer a recourir à la taxe directe. Et 
puis, notre reprenentation|aera-t elle basée 
sur la population,de manière que le Hovan- 

-Uni et ses possessions, aieat des repré­
sentant» d'apres leurs populations respec

J'en «lou

CHS. DESJARDINS LIMITEE)ue Iles, QU'­
INCORPOREE EN L’ANNÉE 1*83AUKNT D'AaëUHANOE XT COURTIXR

Hotel Itiissell, No 26 rue S parka
---- OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, département» du 
Feu la Vie et de» Accidents ; aussi agent 

plusieurs Compagnie» Anglaise» 
de premiere classe.

Capitaux réunis : -

ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q,
T. LAWSON

ry, Hall,
Bac George, Ottawa.

montre
Manufacturiers et Marchands en Gros de

Hao Hrcwe

BOIS DE CHARPENTE
Pertes, Chassis, J&leasies, Moulures, Ouvrages de Maisons, bit, Etc, bit

- $40,000,000

FERRONNERIESPortland et Old Orchard Beaeli
Marchand de Boyaux à incendies et toutes 

espèces de marchandise» en caoutchouc, corn- 
i nanti êtes reçoivent une aitention immédiate.

M. IM»réi»id»a»»nnr attention
(.teKaS.,»
Montréal et le Grand-Tron- ou vià Rouse's 
Point et à travers le» Montagne» Vertes dn 
Vermont et le» Montagnes Blanches du New 
Hampshire.

ite, messieurs, puisque la popula­
tion dus trola Royaumes était en 18MB de 
85,153,780 habitante, taudis que la popula 
tion des colonies ou possession» anglaises 

de 213,018.000 habitante, 
e fait est que cette question n’a pas été 

examinée mûrement et avec soin. On sem­
ble croire qu’fl suffit de dire " Fédération 
impériale ' et que l'on doit de suite battre 
de» mains et se précipiter tète baissée dans 
le nouvel ordre des choses.

Pour mol, je dirai avec lord Lanedowne : 
prenons garde de presser cette pro posit ton 
trop fortemementet trop précipitamment, 
et par là même de dépasser le sentiment

Si la proposition eat bonne, elle doit se 
poser d'une manière pratique. Que l’on 
noos dise quels sont les sacrifice» que nous 
aurons à faire, quelle sers notre position 
nouvelle, ce que nous gagnerons comme 
partie de l’empire et ce que gagnera l’em­
pire lui même. Qu'on ne se tienne pas 
dans les généralités et que l’on ne s’ima­
gine pa» qu'une question de cette impor
lance puisse se régler Indépendamment de M. l-oycr tient conetamu nt A son magasin 
noua et sans notre concours. tout ce qui constitue la lige l'ép-cerleadgeebee

origine'? iron, «lu,
noue avons, gardons-le. Il a coûté aaa««g —*------ Je • *
chvr i>our ne le changer que contre ne ètaf- I ** CC QF I A de chose» meilleur. üucr U,C’ L*M

Messieurs, j’ai fini. Je vous 
votre attention, de votre bon v_ 
de la manière enthousiaste dont vous 
m ave* accueilli.

I.K8 HliSOl.UTIONS

fiée» sou» le rapport «les ba» prix ut «le la qua 
ité «Ica article» offert» en vente.

Seaux, Baqucth, Planc hes à laver, Boites et Caisses d’emballage,
tonte spéciale «us affaire* d’

Jtl.l.l'METTES “ TKI.KtiRAPHK " DE PREMIERE QUALITEJ. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, bu 

atidéssu» fle U pharmacie Ma«A?artby.
281 — Rne Wellington, Ottawa,— 284

New-York et lîoston McDougall & Cuzner
KnsvigSde la groeee Tarrière.

16—1—S8—q
Service ^spécial direct de char» dortoir» de 

Wagner jusque New York ot Boston. Billet» 
aussi en vente pour New-York viàle Lac Cbaiu 
plain, le Lac George et la Rivière Hudao 

Pour toutes informations, s'adresser nu"No 24 T. J. SEATON---- MAGASINS :------rue Spark ».
PERCY R. TODD, S. KBBS,

Ag. Gén. des Passagers. Ag. de ville de» 
Bnsaagers

LAURENT DUHAMEL HORLOC.KR KT BlJOUTIXKRne Sussex elrii&Dnkè, Chaudière
»3 lt87-^S _

n«ME8i^^^qœ 
y p."Ti«Ear.
MENT. Kilo» n'oncihfnai» failli ; cnléventTc» 
douleur» ; ussurenUAteguluriiç ; soft* douce», 
agréable» nu goût eEiren excellent effet, l’a- 
Queta envoya» parla'iealle a l'abri de tonte 
lndieoretiou sur rdBcption de $2 00. Toate 
correspond»nee est confldcnilelle. Adressez: 
COMPAUMK HR MXBWHNR DK TORONTO. H. P. 
Bon V 576. Toronto. Get 24-1-86-89

Marchand de montres d'or et d argent, pendu 
le», anneaux et Mionx de tnu'e sorte, l’ous 

le» ouvrage» sont garantis.
No» 300 et 311 rue Wellington,Ottawa

ETAL D. MARCHE BY
Assortiment co plet de» meilleure» viande» 

du marché d'Ottawa. Kn gros et en détail : mou- 
on, porc, sauciwe, etc. l'ont»* par le passé. 

M Duhamel ae fera un devoir de »at«faire le» 
pratique» qni voudront bien l’honorer de leur 
bleu veillant patronage. I 1287-88

Ottawa. 2 Août WAS.

G. PHILBERTL. N. LOYER
üourru Mgisii de tin- Vînmes el Kpiteeies

No 46.5. cola de» reea H . W. E. BROWN IMPORTATEUR■x *•( ClarenSé»

MANUFACTURIER XT MARCHAND 
—:—bk---------

TAPISSERIESCHAUSSURES EN CRÛS IHOTEL CANADIENi

!santë A transporté son établ
No 61, RUE RIDEAU

1911 87-88 (Porte raisiné de M. Wall, épféler

AMERICAINES, ANGLAISES KT 
ECOSSAIS

Or-DKVAKr ooouDé car o. Ia«Tais*mui.tx Je viens d'acheter le stock de TA­
PISSERIE de la maison B. While 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, tX des prix beaucoup 
plus bss que les marc hands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m'a 
transfÏTé toutou les affaires «le son 
département de la tapisserie.

remercie de 
-oxloir et de

^Ve magnifique hôtel vfenVtfêWi acheté par
Kx< hangc. 1181 on* e* Pr°P 

1 ^» repas sont servie à teute heure, à la carte 
système européen, ot »ou»la surlnteudenred'im 
cuisinier français de première cla.-ee.

Vins, claret, saute rne. champagne et liqueur» 
de preuiure qualleff*

Cet vUibiL-semeetxicetd'ètrejncublé a oeu 
Ire chambre» sont spacieuses et do» mieux a 
re*s, faisant face au phre (Major's Hillk 

L entrée privée e#t sur 1 avenue McKe 
* wt'fèè générale dn restaurant afux 
538 sur la rue 8n$sox. . ,. t ; s -

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

Coin des rues iHilbousie et Salut- 
PatTlce, OttawaMOULIN A PLANER D’OTTAWA

'il
A l’honorable ministre des travaux pu­

blics succéda air A. P. Caron, puis l’hono­
rable M. Chaplêau. Forée nou» est, vu 
l’heure avancée où noua recevons le compte 
rendu de cette grande démonstration de 
laisser entièrement de côté le texte des 
discoure pour ne do 
leurs auteui

Manufjttm de fortes, Châssis et Jilasios
DE MOUNT SHERWOOD

PEINTURE
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

NoftSM et
duvre toutea 1 ep aven ueaôbatru^e’âes In tes tin», 
dre rognon» et^dxifoie e^en enlisent graduelle
mauvaises humeurs dre secrétion» : corrigeant 
ep même tsrepa l’acidité de 1 estomac, guéri»- 
sent I excès.4* bile, dyspepsie, maux «le tête, 
étdUnMsaement. broiement «Testomac. constipa­
tion. sécheresse delà peau. hydropUlc, affaiblie 
sentent delà vue. jaunisse, salt rheum, éréeipè- 
Ire. scrofule, battement de cœur, attaque de 
nerf et débilité générale ; toutes ce» maladie» 
et plusieurs autre» semblables cèdent à VInflu­
ence bienfaisante du Burdock Blood Bitters.

T. M1LBURN A Cix, propriétaire». Toronto

que les nom» de 
urn. Nou» constaterons toute 
maie Joliet te n'a vu pareille fête

MASTIC

Wm. HÛWBGEORGE COXfois que ja 
politique.

Voici les résolutions adoptées par ras­
semblée :

(tendu lo.—Que le parti conservateur 
ette province a toujours eu pour prin-

PINCEAUX.
VITRES, etUTOGRAPHK. GRAVEUR.

« LlCHEUR ET MEDAILLE U B
33 Klif *BTCÀLFR.

R. THACKRAY Propriétaire. 
Bureau. Ml. Rue Sparks. Ottawa.

Rue Rldenn, Sacenrsale No 398 

rue Cumberland. IRTICLES DE PEIITRE ER GERERAI,eoiinexlo»ul6pbonkii.OTTAWA. ONTARIO

McIntyre, Lewis & Code
Avocats, Solliciteur» et Solaireh

L Attention 
commercial

i toute spéciale donnée
Bureau : Au-dessus de la Banque de» Mar­

chands, Ottawa.
Argent tt prêter sur propriété» foncière».

K. M< INT Y RE. Solliciteur de la Banque «le 
Montréal.

tA v ERS LEWIS. Solliciteur de la Ban 
que Union.
U. «'ODE. 28-1-88

à DEPECHES ' 

DERNIERE
GA

J oli ette, 7—11 ; 
qu'a nept apres mi 
quel à la salle dur 
Beaucoup de père- 
place. Sir Hector 
Caron, l’honorahh 
adressèrent la pat

Québec, 7—L u 
produit dimanche 
Village de tiaint-Si 
Bonne Sainte Anr 

Une jeune fille. 
Saint Sauveur. inJ 
uu pouvant marc 
I aide de deux béqi 
coup guerie apres 
relique».

KHe a laisse là *

les peli

♦

pour lui faire 
racoleuse dont ell 
de la Bonne Saint*

Voie

Je souffrais dep 
maladie si fatigant 
point que je pass 
assise sur mon lit i 
tous lee moyen» po 
toquer. Pendant t< 
u'ai pu sortir 
»i ce n’est qu’ 
afin d’y faire mes 
cela bien diffleilem 
en lutte avec les m 
décidai d’assister a 
les Révérends Père 
«le demander à la

i comment

soulagement. Je 
tionner que j’ai fai 
et que je suis revet 
puis mon arrivée, j 
de toux et ma resp 

Are plus et 
promptement. Je 
cette grande saint* 
tous les jours de m

—La chapelle de 
des, à Saint Sauve t 
nouvel orgue. Ce- 
a la générosité d 
Ordre et de la co 
gens de Saint-Sai 
«le» ateliers de M. 1 

L'inauguration « 
solennité de la fête

4
—Les lieutenant! 

Mouiizambert 
midi à Lévis et °?:No 2 la bat 
celte ville, 
Martineau.

La batterie pré» 
apparence et a ex 
ensemble les dive 
res. Aussi les félicl 
été épargnées. Le 
droit d’être fier dei 
cernés aux jeuues 
récompensé du tri 
pour le» initier a l'a

mm mi

—Un menuisier « 
brait la semaine de;

Cependant, pour i 
la fête n’eut pas liei 
I» boutique où il trt 

L art isan en ques 
devoir donner avis 
démonstration que 

Mal lui en nrit, ci 
des inquiétudes su 
prit le parti de se n 

Elle arriva affolé 
était en train de fi 
ici une pénible réce 
Son beau-père et s 
un tantinet par le 
malheureuse femm 
tier dans le taudi 
mari, et la battiren 

Chemin de t 
—M. Hector Çanv 

d'Angleterre, où il 
maniéré satiafai 
chemin de fer 
( Intercolonial n la 
!e chemin de fer , 
Slmundston, et q 
e 15 août courant.

-À-

de

Un
Hier soir, M. S 

M. L. J. Demers, 
dion, revenait d 
voi express qui an 
Rendu sur le pont c 
voi arrêta pour pre 
mers croyant que 1« 
gaie, descendit du ■ 
place et s'aperçut q 
craignant «l’être éc

e C

commençait à circt 
pont dans la rivièr 
trente-cinq pieds, 
ba dans à peu pre 
d'eau qui amortir 
grimper sur la berg 
voi qui était rendu 
verges plus loin. 5 
cune blessure.

—Un grand nomb 
carabiniers royaux 
pour Ottawa, dans 1 
au concoure de tir.

—C’est M. Roméo 
Saint-Christophe, < 
d'Artliabaske, et i 
qui fait le voyage d 
H représente le Jov 

Le docteur Aurel 
nand d'Halifax, fa; 
eu reion. Il reptéee 
du lieu.
Jegement dans e

t. 7
■g».

'

V, London, On 
Tronc vs Jenni 
première instance t 
définitivement déci 
ciaire du Coeeeil P 

Madame Jennin; 
Grand Tronc en dot 
cause de la mort d<

Elle a eu jugera 
en outre une police 
Alors le Grand Troi 
en appel voulant fa 
qu'il avait été condi 
tant de la police. L 
prétention et la cat 
sell, Privé, qui a cor 
Cour d’Appel.

la négligi

M.
New-Wi 

porte qu'un meurt; 
mis à l'embouchurt 
Une jeune sauvage 
tombée malade, 
•«aient prétendirent 
d'eux fit la garde à 
très, entrés dans la 
uu liquide inflamm 
la jeune fille, pui 
arti-res. La mort « 
minutes. Les Chi 
deux ont été arrête 
être arrêté, après u 

Terri* 
London, 7—Une 

lieu, hier soir, pros 
de cinquante chari 
fausse route 
un train de 
vapeur. Le choc lu 
boitèrent et de la 
talent des cris ép 
par-ci par là des br 
be* s'agiter, le sp- 
Dans Tobecuriti; w 
On a constaté que 
été tuées, de ving 

es et plusleu 
blessures.

ESTMINST

et
bl
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LE PIQUE-NIQUE DE JOLIETTB
'i liiiineiiMe «•oiK'ourM «Pèlectenrs

IjTiH 4‘lieiM HC'ClUIIIÉM

Résolutions adoptées

On pouvait difficilement souhaiter une 
plus belle journée que celle d'hier pour le 
grand pique nique conservateur auquel 
nos amis de Jolieite avaient convié en 
particulier nos représentants dan» le cabi 
net fédéral et le chef de l’opposition a Que 
bec. La légère averse qui est tombée dans 
la matinée n’a fait que rafraîchir le temps 
et rendre plus agréable encore l'excursion 
<le Montréal à Joliet te.

j1

euros précises un train composé 
wagons remplis d'excursionnistes 

partait de la gare Dalhousfe, pendant que 
de tous les points du comté de Joliette du 
longues files de voitures remplies d'élec 
tours se dirigeaient de leur côté vers le 
chef lieu du comté.

Remarqués sur lo train au moment 
de son départ : Sir Hector f .angevin, sir A. 
1>. (,'aron, l’honorable M. Chaplêau, l’hono 
ruble M. Taillon, le» honorables .MM. Ross 
et La violet te, conseillers législatifs ; MM. 
Al pii. Desjardins, F. Vanusse. J. W. Bain. 
F. Desaulniere, J. B. Daoust, M. P. ; MM. 
Nantel, Leblanc, Lynch, Blanchet, M.P.P.; 
MM. S. Pagne ulo, C. A. Cornel lier, J. ILr 
billard, ex député de Berthier, Richard 
White, Cousineau, J. B. S. Rolland. Da­
mien Rolland, J. L. Archambault, h. Ri 
saillon, J. B. S. Biron, Collin, Del fausse, 
«les représentants de VEmpire de Toronto, 
de la Montreal Gazette, et des différents 

conservateurs de Montréal, etc..
'!

journaux

aux accoi
i le triâin entrait en gare à Joliette 
rds d'une magnili«iuc fanfare aine- 

Montréal pour la circonstance, et 
aux acclamations de la population, a la 
quelle s’étaient joints les excursionniste» 
arrives a Joliette par d’autres voies que le 
chemin du Pacifique. Remarquée parmi 
« es derniers ; M. Chem-, maire de Saint 
André Avellin ; le Dr Daudet, de tiai 
Vincent de Paul ; M. Chase Casgrain, «h 
Québec ; M. Dugas, ex-député de Mont 
calm ; M. Olaiis Tbérien, .VI. P. ; M. Fa ri 
bault, du l'Assomption, etc.

.VI. Edouard Guilbault, qui cumule les 
fonctions de représentant du comte a la 
chambre «les communes et maire «le la ville 
était là au premier rang pour recevoir les 
chefs du parti et leur offrir l'hospitalité en 
attendant que la cérémonie de la pose de 
la premiere pierre du bureau de poste les 
fit monter sur l’estrade érigée sur la rue 
Bonsecours, en face de l'Imtel Chevalier.

Il était "J heures quant 
eut lieu en presence d'un 
cours «le population. Une adr 
«entée ti l'honorable ministre 
publics qui dans sa réponse sut mettre en 
lumière le zèle que déploie en toute eir 
constance M. Guilbault dans l'intérêt de 
ses commettants. C’est ainsi, n «lit l’hono 
râble ministre.que a lui revient le mérite— 
par suit*- de ses instances auprès «lu gou 
vernement—d’avoir doté Joliette d’un é«li 
lice monumental o 
divers bureaux du gouvernement 
poste, accise, etc.

Le discours de sir Hector I.angevin n 
soulevé les plus vifs applaudissements.

La cérémonie toute officielle au bureau 
de poste était n peine terminée que la foule 
prenait le chemin d'un charmant bocage 
choisi a proximité de la ville pour !«• théâ­
tre du pique nique qui devait être l't-venc 

ournee. ("est le moment de 
constater que rarement démonstration po­
litique a la campagne a «lu réunir une foule 

«si considerable. Ils étaient là cinq mille 
citoyens tant de Québec; Montréal. T 
Rivieres, l'Assomption, etc, pour ne riei 
dire des citoyens meme de Jolieite qui, nu 

dlement, formaient le gros de l'assem

cet te cérémonie 
n men se con 
ressc fut pré- 
des travaux

:

âgés les 
fédéral,

u seront tuncti

b

F A jmeut de

ir
Maiiis voila les ministres <|iii viennent de 

dre place sur l’estrade érigée pour lu 
circonstance. M. Guilbault s'avance vers 
eux et leur donne lecture de l'adresse sui-

ADRESSE AUX MINISTRES

or able»

Ce fut un jour heureux pour notre pays, 
celui ou notre gracieuse souveraine appela 
dans ses conseils les hommes éminents et 
patriotiques qui sont charges de conduire 
le pari i conservateur en cette province.

l e fut. un jour «lu réjouissance nationale, 
celui où le peuple canadien a librement 
confié aux chefs conservateurs la lâche 
difficile mais glorieuse «le défendre nos 
intérêts religieux, civils et pulitiques.aussi 
bien que nos llhertos populaires, et «le 
veiller, sous les regards et les encourage 
munis de la patrie, au maintien de la 
constitution, à lu conservation du gou ver 
nvincnt responsable, à l’honueur de la ua 
tion et au progrès du pays.
l’ est donc un jour exceptionnellement 

heureux et mémorable que celui où nous 
voyons, sur cette estrade el dans cette 
réunion, ces mêmes hommes— patriotes 
distingués et zèles défen

Messieurs,

i

;

meurs—que notre 
gracieuse reine honore de son estime la 
plus fiatteuse, et que le peuple canadien 
entoure de toute «a confiance et de tout
son respect.

Ici. en effet, messieurs, nous voyons les 
généraux en présence de leur armée ; les 
lieutenants eu face de leurs phalanges ser­
rées, et—spectacle encore plu» rare et plus 
llatteur pour uous la plus humble ville de 
la province, possédant dans son sein les 
hommes d’Etat les plus remarounhles que 
leurs talents appréciés par la conscience 
populaire ont fait placer a la tête d'un 
grant! parti et «l’un iiays prospéré et fio-

our moi, messieurs, je m’en réjouis de 
toute laboudance de mon cœur, et s’il 
m’arrive «huis ma carrière politique, un 
liotiueur plus enviable que celui de servir 
avec, ardeur mon comté et mon pays, c’est 
de présider n cette imposante démonstra 
tion qui réunit autour du même drapeau, 
à côte des chefs qui le portent bien haut, 
«les soldats qui lu «lefendent bien vaillant-

Car. vous le savez, Messieurs les 
très, vous nous l’avez prouve, va 
chefs de la loyale opposition dan* la Cham­
bre locale, notre drapeau, qui abrite toutes 
les races, toutes les nationalité** et toutes 
les libertiis legitimes, qui flotte avec une 
«-gale fierté sur les succès remportes |>ar le 
plus humble coinmo sur ceux du plus il­
lustre de» Canadiens—représente nos id«*es 
religieuses, symbolise nos convictions po- 

ques et nos aspirations nationales, et 
it en renfermant nos devoirs «le loyaux 

aussi nos droits de ci

illants

sujets protege 
t ovens libres.

Et ce drapeau, c’est le drapeau conaer

C'est le drapeau que vous portez et que 
nous suivons ;

C'est le drapeau que vous defends/ et 
que nous vengerions ;

C'est le drapeau que vous honorez et que 
nous chérissons ; j

Drapeau que vos nobles prédécesseurs 
vous ont légué sans honte et sans souillu­
re*, et que vous nous montrez sinon tou­
jours triomphant, au moins toujours glo-

C’est aussi le drapeau que cette assem­
blée acclame avec enthousiasme, et a 
duquel—nous—les frères d'armes 
grande milice conservatrice, nous 
réunissons pour lui jurer de nouvea 
plus inaltérable fidélité.

Aussi, Messieurs, qui 
ateur de cette p 

*• eu pour principes 
” maintien de nos institutions religieuses, 

• civiles et politiques, le respect de l'auto* 
" rité, de la propriété, de la loi et de l’ordre 
“ social,—l’Union de.i’Eglfee et de l’Etat, 
*• tout eu conservant à chacun d'eux sa 
" liberté et son indépendance dans sa 
“ sphère respective,—l’éducation chrétien 
•* ne sous le contrôle des pères de famille, 
“ —le développement progressif, des res- 
“ sources du pays par une sage adminis 
’• i ration du domaine et des deniers pu 
" bile»,—par la construction des chemins 
" de fer et des chemins de colonisation,— 
“ l'encouragement de l’agriculture,—l’ex 
“ tension des relations commerciale», la 
“ protection et le développement «le l'in 
“ dustrie et du commerce ; ”

avons «lit à nos chefs •* 
sur nous. "

Quand “ le parti conservateur a su fai 
** prévaloir par le passé ce» principes 1 
*• conds et cette politique ««clalrèe. gi 
-• aux talents, à l’euergie et au patriote 
“ de se» chefs, à la discipline du pari 
•• la confiance que les soldats ont toujou 
“ reposée dans ceux qu’il* avaient mis 
“ leur tète ; ”

Nous vous avons dit : “Merci 
Utit noblement votre devoir,”

de la

le parti con 
irovince a toujours 
fondamentaux, — le

!

i

M

lifta.
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